
Découper et conserver es boa. 

[Tableaux d'avancement 
Dans la Magistrature 

Geor d appel et Tribunaux de première ins- 
tmm 

Président : MM. Ch. Bosquet; Febvret, 
te-éeideirto de Chambre a Douai ; Conseil- 
lai : MM. AwrUne, Fayet Petmelier, Bill, 
ffesjiue», Wflson, conaeiUers à Doua*. 

JB«e» de ta) classe : Mal. Delà* et Go 
*eft, juge» d'Instruction à Lille ; Leclercq, 
*uae s. Lille. 

substitut du procureur de ta> classe : M. 
CtMniwi», substitut A Lille. 

Prés-ucot» de P classe : MM. Bouiiluo, 
•résident à Valenctenues ; Lacroix, prési 
Dent a Arra» ; Morsau. président à Cambrai 

JVfrn de 2" classe ; MM. Cbsdeffaux, juge 
% Boulogne sur-Mer. 

Procureur de In République do 2* clause : 
MM. Charlron, procureur a Soint-Omer ; 
Beransart, procureur a Boulogne-sur-Mer ; 
t*roleau, procureur à Arree. 

Substitut du Procureur de là République 
ae S* classe : MM. Belliard, substitut n 
Cauibrai ; Charlé, substitut a Arras. 

Président» de S* claaee : MM. Macqueron, 
•résident A Aveenes; \Vk>t, président à 
•Wreuàl. 

Vwe-prMdenU de 3* classe : MM Boa 
tery, vice-préeWent a Bit h une ; Foucurt, vi 
Ce-président A Aveenes. 

Juges de '* claaee : MM. Blondel, jupe 
llWtruction a Aveenes ; Curcner. juge t 
(Avenues ; Hermont, juge à Béthune ; latte 
"grain,  juge d'instruclum a  Muntmiil. 

Juges suppléent»* : MM. Balinger, juge 
Suppléant rétribue à Bethune ; Juppé, juge 
■uppleanL à Douai ; Savagner, jugo eup- 
gtlésot rétribué à Boulogne ; Vermullen, ju- 
|je «jppélant rétribué a Valenciennee. 

Dans la Police 
* M. Gaenlinger, commissaire central hors 

~~~t A Lille, au traitement do 7.000 francs, 
j traitement de 8.000 fr.— 

, commissaire central de crasse ex- 
*epttooDulle, à Boulogiu-sur MIT, nu traite- 
(tuent de 6000 frênes, est présenfé pour la 
hors classe a 7000 fr. — M. Boiuet, com- 
.nusaaiu. de police de 2* classe à Boulogne- 
*ur-Mu\ est présenté pour la Ire classe. — 
<M. Pugnière, commissaire central de tr* 
ifclssse, a Arras est présenté pour ta premiè- 
re Classe. 
. Boni présentés pour la S* classe : M 
flkrdasu, commswwre do police de :v classe. 
* Halluin. — M. Dunart, commissaire de po- 
lice de 3* classe à Coude* orque-Branche. — 
M. Euget, commissaire Ce police de 3' nias- 
se, A Saint- Pol-sur-M*-r. — M. Petilpn*. 
Commissaire de police de 3* classe, à Duti 
aXerque. 

Sont présentés pour A* S* classe : MM. 
Uaudart, commissaire de police de 4* classe, 
t, BergUM ; Beau jt an, commisaire dv police 
Me 4* clisse, A Bohoin ; Clément, commissai 
te de police de 4* otasse, a Aniche ; Creriot. 
(commissaire de police de 4* classe à Comi 
Ws ; Dfcnhier, commissaire de police do 4' 
liasse, à Est a ire» ; Falisa, commisssiro de 
xoliee de 4* classe, A Mouvaux ; Lseroix, 
PtHiiiimiii > de police d» 4' classe u Soles- 
«M» ; Marteau, commiRsaire de r->licr d« 4' 
Masse, A Liévin ; Montacm«, commissaire 
«e polies de 4* classe, a Nisppe ; Snugrain, 
Smiirissnirr de police de 4* classe, a Dun- 
terqua. 

Police spécialf. — Sont pn'*emtés pour le 
traitement de 7.000 francs : MM. les commis- 
fealres spéciaux Delbove. de Dunkerque, el 
ftavin, de Calais, qui ont un traitement de 
1.000 francs. 

Pour M «raitement de 4.800 : M. Blanc, 
BOfnmissaire spécial à Valenmennes. 
' Pow le traitement ri" 1600 : MM. Dulour, 
ÉbmmissBtm adjoint A Lifle : Bardy, corn- 
jiriasaire adjoint A Vatenciermes ; Stoll, 
EDrnmissaJre adjoint a Bouiogne-sur-Mer. 

Mt présenté pour 1 

L'INDEMNITÉ 
jtxxac soutiens de famille 

Paris, 3 janvier. 
_**ar ane dreuaurs récente le ministre de 

r « demandé aux préfets de lui foi 
Wnn 4e nombre de» demandes tor- 

i en vue d'obtenir »allocatwri joumalié- 
e ia loi sur le recTulernânt permet d'ac- 

_ _ r aux soutiens de famille, ainsi qoe tas 
ïfvts formulée par les coinmiasions cunlona- 
K 

Les preWs viennent d'élr; invités, par 
jfecuiaare léiëgraphique, à trammettre ces 
S)tesvignernente d urgence et A indiquer wir 
■fuetW bases préc*»« se sont appuyées les 
ifionwnssskms onrdonsles pour accorder ou 
MB» l'allodaUcm. 

CONTES    ET   VARIETES 

TJIM'  ANARCHISTE 
Depuis minuit, U était ii, sur un t^toc dm 

Gkafnpb-tlysées, gardant tous SOD grand 
matltstiu A pèlerans l'angut meurtrier. OD 
K*i avait dit : Du minuit à l'aube, cttoivia un 
momej>L (uvorable, il Saut que 1 œuvrs soit 
sceomttfa avant le jour. 

Et trausi de froid, brûlanl de fièvre, JH»W 
Juste devant la demeure marquée, H avait, 
en cetU- nus ténébreuse, pa-wé |mr tuulss 
le» aJtree de la lobe, du dtrnte, de ia terrsur 
st du remords. Deux fois iMustaot lui avail 
■amble propics et voMa qu'à l'heure d'agir, 
de se tiiuuU'tM' digne du rote actif que les 
frérpâ lui coudaient, ea inam uihabile au 
crime avait tremblé. 

psndsot tes heures d agon*e mentale qu'il 
vensit de connallre, il avait essayé de trou- 
ver dans %OD cerveau torturé kw raisons 
sut lisante» -A la condaiimalion qui frappait 
res vicUrses inconnues de lui, et dans fcas- 
queHas le comité exésuteur voulait vuu- la 
penMBrsAcution da iennetut détesté, le ri- 
che, le pjtasant L. 

Le bituquwr visé avait une femme, deux 
petits garçons, une grande jeun» Allé, et, 
d'après Les ptane mûris longuement depuis 
des mois, lu bombe devait du coup unippri- 
mer toute la famille si l'homme savait la 
place, leiidiXàt propice tins» l'entrée, au- 
dessus de laquelle donnateat les tro» enam- 
breu des sasoM , 

El il avaitpsur I... ? 
Déjà, l'aube pâlissait, là-haut vers l'Arc- 

de-Triumphe, une clorlé plus vive rosissait 
le oiet du coté des Invalides Une dernière 
étoik- e éteignit dans 1rs Vapeur** grises des 
nuages, le jirtir insensiblement montait. 

De lourdes charretles de maralcliei» se 
h&taisnt vers les Hwlk'-. chargées à se bri- 
ser, et les conduoleurs. le fouet on main, 
marchaient près des bétes en souttlant de 
tenijw en temps dans tours doigts. 

Et devant ces tableaux qui lui rappelaient 
sa jeunesse, so nvillage du pays d'oc, 1 hom- 
me HsspDBé. Ah te Iwn, Je cher, l'heureux 
temps qui ne reviendrai jamais plus ! 

C'était très kmi au bord du vieux Ithone, 
dans les environs de Chaleuu-Neui-des-Pa- 
pes/un coin de Provence fleuri de marjo- 
laine et de genèta ; des champs d'oUvtsr» 
f/iWinTit dans le o'wl limpide une jolie den- 
telle de feuillage gris, et les figuiers à l'au- 
tomne mettaient dans l'espace le parfum 
troublant de leurs fruits mflrs. Les grena- 
dss éékéaisnt sur l'arbre et les micocouliers 
si continuellement généreux, que l'on ne 
ramassait pas leurs fruits, tant il y en avait: 
Dans une humble maison de ménager, la 
mère el la fille alziée.Louiaelle soignaient les 

récites,faisaient les inagnans [vers A sole) 
tenta que H père dreasari en Cuiuargue les 
taureaux des ferrades procnasies. Et lui, I» 
file, avait grandi dans es mâaeu sùnpa» MB- 
qu'au jour où de muuvaia csrasrades d'Avi- 
gnon l'avaient onlraliié, A l'époque du tira- 
ge su sort Désertant I» las paume), il 
avait fui, rodant inwérable ai faroache dans 
les campagnes, jusqu'au jour où les compa- 
gnons t'avaient amené à Parts ou, grâce A 
quelques servtoea rendu» su comité, il vi- 
vait. 

Puis, le moment de se montrer dùjme de 
la confiance qu'un lui témotgiuut était venu. 
11 fallait agir. Lui, grisé d orgueil, avait "ac- 
cepté- Et uittuikMMjit toute son enfance 
d'nonnéte garçon, tous les souvenir» mal 
éteints de ses premiers ans, protBatoilM el 
se levaient en foule <■■ .ntro le meurtre La 
phrase de l'Evangrte- lui revenait, bourdon- 
nnnto comme un glas, que iTmvisibks et 
losAaMies cloches auraient aonné pour lui 
seul. 

a Tu ne tueras point ! H 
Ainsi, par le t*aif même de son acte, cinq 

perstHHies, tout h 1 heure pleines de vie, al- 
laient disparaître, corps détruits, «n bouillie 
Mioglurite, dont les membres voteraient aux 
quatre coin* de l'hôtel- 

Sa vie a lui ne lui importai'; guère, le châ- 
timent attendu et certain ne l'effrayait point, 
fthus il songeait à la douleur de la mère là- 
bas, A la honte de la jeune steur, dont per- 
sonne ne voudrait pour femme. L'n* lutte 
effroyable se livrait H lui 

Maintenant te jour étuit venu toui & Imt, 
un jour tome d'hiver parisien que le soleil 
se refusait A éclairer. Sur l'avenue, les ■pié- 
tons se raMaient plus nombreux, d* voitu- 
res commençaient à circuler, tandis que tes 
balayeurs d'un pas traînant se mettaient à 
l'o'uvre. les yeux encore lourds de sommeil, 
les muins gourdes de froid... L'no dernière 
fois, l'homme regarda l'hôlel, k ciel, les 
arbre?, ia loule. 

Puis il prit son élan... Mais oe ne fui 
point vers la maison qii il se dirigea. 

Dans un geslede folie, il cixirut à la .Sei- 
ne et, d'un mouvement rAflAa, enjoinbant 
le parapet, il ptongen, sou terrible engin, 
dans les brus. 

I.Vaa eut im grand remniis, de hautes 
gerbes liquides s'él.uicêa'ïit ; et quand, les 
flots rcde\-enus calmes, on voukit essayer 
de rejièclier le no>v, une seule main fut re- 
trouvée inlaote. tout le corps disséminé, 
retourné d'un coup & la poussière première. 

Jdian d'IVnAY. 

Légion d'honneur 
Nous apprenons arec lo plus gratido sa 

tisfaction, la nomination do i*«ie*Hsal et 
distingué chef de la musique du 8» régiment 
d'infanterie, M. Wissncii, au grade de che- 
valier de la Légion d'honneur. 

Tout Sainl-Ornor applaudit à ceMe diotinc- 
titin méritée jwer SI aniD-es d.1 brillants et 
dévoué» servici.*. 

La garnison de Nancy 
Nancy, 3 janvier. 

Le bruit cotirt que le 79* dinfantVTie ae- 
l*Ht sur le aaM de quitter Nancy, où il se- 
nui i roplacé par >e 5* d'infanlene en gor- 
nisor à Paris. 

Le Crime de Lezennes 
LNE PLAINTE EN ESatOQLEHrF, EST 

DEPU&&E tiAIllI  TIIÉltUN 

On se rappelle que Tliéron lors de son 
arrestation, déclara avoir travaillé successi- 
vement Mi Usiné» de Fives, et chea MM. 
Dujardin et Dh»ndt, constructeurs à Lille; 
des enquêtes meitées alors par la police de 
sûreti-, pour contrôler les déclarations du 
bandit, permirent de constater qu'en ces dif- 
férent» élablissomenta Th'Ton salait lait 
embaucher sou» de fausses identii-v, se fai- 
sant appeler a la fois Tbéron à 1 usine de 
rives, Bourgeerd cher Dujardin, et Lafon 
cfai-7 Dhondt. 

D'aulro part les policiers et les magistrats 
instrucleurs firent une autre conslalidion 
qui, certes, était de beaucoup plus importan- 
te que la première : on remarqua, en effet, 
quei 'e séjour du bandit dans ces alétttn 
avait été de courte darocet que, chaque fois, 
it avait été ohlitfé de ceszer te Iravmil par 
suite d'accidents, toujours survenus quel- 
ques heure» après sn première rntn- on 
fonction. Cest ninsi que dan* les trois 
établissements cités oins haut. Thépnn en- 
tre»! à 7 heures du malin, avec le nersontvJ 
habituel, et que vers 11) heures un aceidenl 
quelconque survonmt au coure duquel il se 
■gaaail plus ou moins grièvement 11 1" met- 
tait dans l'impossibililô comptât» de pOQr- 
suivTeaa besogne. Oiaque foi?, afiniflfl '<> 
dividu invocpiait le secours d«» ■SVanacai 
contre les accidents et pouvmit ainsi passer 
[JusinuTs mois ttens une incapacité de tra- 
vail miewque peu rémunéralrtce. recevant 
des allocations variant entre 10, V2 et 15 fr 

par jour. Or, comme cos Ueaaurat, soil «ux 
jambes ou aux bras, M |>n-.senlmenl BAICUII 
Caraclère de gravilé, ta bandit pouvait s'oc- 
cuper à divers travaux da moc-ainque auio 
n.oljile, ajoutant ainsi à ses connaissances 
de la science des voitures-moteurs, toute la 
pratique nécessaire pour faire un txm dMftjf- 
feur ; el l'on suit psaranoi U poursuivait ce 
but. 

Or, ce stratagème décom-ert par la poli- 
ce ne pouvait donner lieu a aucune, paaa> 
suite .aucune (Jainlc n'aya"' ***■' 'alt* P01" 
un tiers, d'autant plus qir\ dans chaipie 
cas, le oàrti/ieal ntédico-l-'gal aval) été déli- 
vré en l)onne el due forme. 

Mus voici nv*r, après la longue inslnirlinn 
qui édifia le public sur la conscience des 
bandits inculpée dans l'affaire de I^eiennae, 
k-s intéressées,ipii sont les Compagnies d'as- 
surances, porkiit plainte t-n escroquerie con- 
tre Théron. 

Pat l'organe d'un avocat, deux Compa- 
gnies. U u Plu'uùx Lapagnol » et le H Syndi- 
cat oe Garantie du Nord et du Pas-Ae-Oa- 
l-iii », ont, en effet, adressé, hier, nu par- 
quet, uno plainte avec toutes preuves utiles 
n l'appui ; «me nouvelle instruction «era donc 
onverlo à ce sujet t-t tout jiorte ft croire que 
te bandit nnarchislc sers, de Ce colé, légili- 
mement condamné. 

Les soutiens de famille 
Une lettre du Maîrëd* Sin-le Noble 
M. W'ilmol, maire de Sin4s-Noble et con- 

seiller général; a adressé A M. la Préfet du 
Nord la lettre suivante i 

/'si reçu it f a une huttwine Be jours les 
«sons du conseil cantonal du canton da 

Douai-Nord institué par l'art 12 da la loi 
du 7 août 101 a. 

« J'ai r^KWinetu* de vous informer que pour 
m» commune qui compte, 100 conscrits, le 
nombrt! d'admis comme soutiens de famille 
n'a été que de trots, soit donc 8 %. 

KB mon nom, comme conseiller général, 
al au nom du conseil municipal de Rin-!o-No- 
blss, couime maire de la commune, je pro- 
teste contre le nombre trop restreint d'sKo- 
ctitions accordées par lo conseil eanlonal 

u J'estime que la pensée du législateur n'a 
pas été respectée, car si t» loi de 1ÏI13 ne !!■ 
mit** plus fô nombre de soutiens de fajinlle, 
c'est qui! a en* reconnu que le chiffre de 
8 % qu'accordait ia loi de 190B, était trop 
restreint ; on a donc fait le contraire de ce 
(nfamR voulu le législateur ; on a diminué 
en résttU le nombre de 5 % ; alors qu'il 
aurait dû étr* augmeslé d'une proportion au 
moins égale, et pour être plus précis, je voue 
signalerai que dans ma commune, sept de- 
mnndt'9 de familles ayant looins de 1 fr. dt 
ressources p.ir personne et par jour pour vi- 
vre, ont été rejolées ; alors que La loi elle- 
méiii'i semble o»limer qu'il faut 1 fr, 25, 
puis<pri'llo (lie cette allocation a 1 fr. 25 par 
jour. 

II Parmi les sept demandes que je vous 
cite, deux : dont une famille de tiujt per- 
sonnes, CoTnpmmnt M cinq enfants en bas- 
&ge » el une autre de quatre comprenant 
II deux enfants incapables de travailler 
M oins Es 0 fr. 35 par jour et par tôle pour 
subvenir à IVBf siMaoce. 

« Je vous serais rccoiiuai.es an t de vouloir 
Un taira psrwsnir au pn>testation aux 
pouvoir» cotn]>étent« et je vous sollicite d'in- 
tervenir personnellement pour que de» or- 
drsa suionl donnés aux commissions cahto» 
pales afm <jiie LapscMa» du législoieur et l'es- 
prit de la loi soient un peu mieux respectés 
ci afin surtout que l'on tienne, compte des 
ressources insuffisantes des familles postu- 
lanies. 

M I'OM espérff qu'il vous plaira pour les 
demande» pour (esquilles vêtu aviei formu- 
lé un avis fuvorablc dVittoquer les décisions 
du aflnssU cantonal. Noos ëvilerons ainsi 
que des pajenls léiluits n la misère viennent 
detnandar a l'assistance publique de prendre. 
leurs «Hanta. 

IL Veuille/ afyftlf, Monsicir la Préfet, 
hi—al linrp d> ma considérnlion 1res distin- 
guée. 

u (Signé ) i A. WILMOT. » 

ACCIDENT' MORTEL 
aux Mines de Courrières 

L'i mte.iliiH'iir llnh'Tl Marcon, demeurant a 
it.i'ii^. IHC-II[H> a la fosse N° 5 de» Mines do 
Courriers», I Satlaumincs, avait engagé l'a- 
vant du corps dans la cage en poussant une 
berline, lue fanas» manœuvre fil monter to 
cage. Pressé, ii eut la poitrine défoncée et 
mourut  .Mil le 0MB, 

—■ ^«s*    ■    — — 

Enfant brûlé à Cuinchy 
Le petit Cornil Hoose, âgé de 7 moi», était 

assis prés du feu. a» BOfur fit tomber sur 
lui ime Haaaarole dé.m haudlante. Malgré 
tous les soins que Ion put lui doajaae, le (tau- 
vie enfoui est mort après dutroces soul- 
■sjttas), 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES) 

Mort de M. Raoul Pugoo 
Parie, 3 janvier. 

Une dépèche de Moscou nous apprend la 
mort soudaine du pianiste el compuetlsur 
français Raoul Pugno, qui était depuis quel- 
ques jours a Moscou. 

L'artiste vient d'être enlevé d'un coup 
soudain en pleine force, eembleil-il, et en 
pleine possession d'un talent où UDU haute 
virtuosité et une séduction unique s'unis- 
saient & un aeus très musical. Pugno ne pos- 
sédait pas seulement le» secrets de son art 
d'exécutant ; t) était encore un poète du 
piano, un interprète original des maîtres au 
style desquels il s'adaptait, d ailleurs, avec 
une rare sou plats»-. 

Né à Montrouge (Seine), le 23 ju in lfô£, 
Raoul Pugno avait (ait ses études musicales 
au Conservatoire de Paris. Apres avoir ob- 
tenu suooassii-veiiieiit le premior prix de 
piano (1866};le premier prix de solfège (1867); 
le premier pnx d'harmonie et d'aocom[>a- 
gnetiuiiit (iftijïi, le deuxième prix de fugue 
(1889) et le premier prix d'orgue (1879), il 
devint organiste et maître de chapelle a l'é- 
glise Saint-Eugène a. Parie (1871-1872), puis 
il aborda le théâtre. 11 débuta en donnant S 
Aeniére» une petite o|iéretle : A qui ta 
trompe (1877), puis, après avoir fait exécu- 
ter aux Concerte populaire» une grande scè- 
ne religieuse, la Résurrcrn'on de Miare 
{(879) H a fait représenter la Féa Cocotte 
féerie (Ittl); tes Papillon*, ballet  avec Lip- 
Ethcher (1881 >; Mnetta (1882), Vii-iane, baJ- 

t (1886); le Sosie. (1887): le Valet de ra™ur 
(1888): leflelowr ill'lyxsc (1889;; la Vocalion 
da Uariuj (1890.; la Danseuse de corde, bal- 
let (189*21; Pour le drapeau, mHnodmme 
(1895,: le Oieufllier diu-Jteurs, ballet avec 
M. André Messager (1897). 

Les obsèques de fragson 
Paris, 3 janvier. 

Les obsèques de Fragson ont élé célèbres 
Cat ajirf^-niidi. Les ami» du malheureux 
eaatasanr s'étaient riMinis h la maison mor- 
tuaire, rue Lafayettc, où sa dépouille avait 
était ramenée do la Morgue le malin. A No- 
tre-Danii'-do-Lort'Ue, un immense concours 
de curieux, mmis on IndiffiTerJs, avaient en- 
vahi l'église dès 2 heure» de l'après-midi. Le 
cortège funèbre ne put y péneirrr, A trois 
heures, que précédé de gardiens de la paix 
qui ohligèrent, au milieu d'un désordre as- 
sez srundal-iix, les assistants h ouvrir ui 
passage dans leurs rangs aSTSéf. 

L» deuil était coml-uit par M. Uosc, direc- 
teur do Tuliurin, el M. K. Bloch, tous deux 
aiais aarajsaajals du défunt. Dans le cortège, 
parmi de nombreuses peraxMMHuttsa du mon- 
de du IftlMilm e.t th*s music-halls, les assis- 
tants se monlraienl MM. Mo vol, Fursy, des 
(^'légations du personnel des àcéri** où Frag- 
son avait chanté. Des couronnes nombreu- 
ses a-.-aient élé envoyées par la direction, 
les artistes el le personnel de l'Alhambra, 
des Foliée-Bergère, de la SeaJa, il-- l'Fhlora- 
do, de l'Olympia, l'Association des artistes 
dramatiques, etc.  .etc. 

iLa circulation a été loniSemps interrom- 
pue aux alentours do 1 éplise. Dans la nie, 
des (vimeteJ» offraient nu public s les der- 
rières chansons de Fi^gsnn ». 

L'inhumation a eu lieu au cùnotièrt Mont- 
mart PS 

LES PLUS BELLES 

Cartes mm 

mm de Visite 
lu uiu titres, IN nini ioigiiii 

60N7 FA1TU 

à l'Imprimerie da 

gSjlSj DU MORD 
27,rueds Béthune, LILLE <r> 

Carnet du Lecteur 
RENSEIGNEMENTS DIVERS 

In concours pour l'admission a l'emploi 
de eonlroleur-adjuinl des douanes (épreuves 
écrites) sera ouvert Isa B et 23 avril 19H 
dans 1C3 pMrlSDOSI SSlllIIIISHJ   : 

Lille, Nancy, Lyon, Marseille, Perpi- 
gnan, Bordeaux, Nantes, Dresl, ftouen, Pa- 
ris et Alger. 

Les demandes d'admission et les pièces 
justificatives diront être produites nu plus 
tard le 1er mars 191t. 

Pour tous renseignements, les candidats 
du département du Nord devront s'odreseer 
è l'une des directions dos douanes de Dun- 
kerqu*", Liilo ou \'aleuciennes. 

Concours pour un emploi de.xpédilionnai- 
re dans les bureaux de la Sous-Préfecture 
d'A veine*. — L'n concours sera ouvert pro- 
chainement pour mi emploi d'expéj'iiion- 
nnire duns l»t. buieaux de la Sous-I'réfec- 
ture d'Avesnes. 

Le programme du concours et la nomen- 
clature des pièces nécessaires à ki constitua 
HetB rJss fVentflu inmwil adressé-s h toute per- 
sonne qui en fora la dianande écrite a la 
tSous-Préfecluie. 

Le délai d'■inscription expire le 12 jao- 
v ,| i 191 i. 

Le» candidats doivent justifier de l'accom- 
plissement de Usn obligations mihluires. 
Ceux d'enirl- dn\ i]ui rempliront les condi- 
ttom nécessaire» pour prendre part aux 
épreuve» auront avisés indivjduelietnent de 
lu date du concoui». 

Chez les Vignerons de l'Aube 
Troyes, 3 janvier. 

Los habitants de 1»commune dé Villesur- 
Arce se sont réunis aujourd'hui pour pro- 
tester contre le n>jour iiroloii^é de la gen- 
dannorie dans la COIIIIIIUJIC. 

Dans l'ordre du jour qu'ils ont voté, ils 
dôclanaiit qu'Us ont assurémen-t le droit, 
«(tria trois années d'attente dans la plus 
parfaite Iranquiiljté, de crier bien fort leur 
méiMiileiiteimeiit de voir lo gouvernement 
décidé à maintenir l'exclusion de l'Aube * la 
Clwunpntfne ; ife ne pensent pas que leurs 
justes protestations peuvent expliquer In 
présence de la force publique au milieu 
d'une population d'honnêtes et laborieux 
travailleur» ; il" considèrent cette présence 
comme une taautta et une proviiraI ion et 
rendent r<«i>onsal)lefl de tout ce qui pour- 
rait arriver les auteur» des ordre» donnas. 

Soi prisonniers sa mutinent 
près da C&irs 

Le Caire, 3 janvier. 

Une révolte a éclaté ce matin dans la pri 
son de IXiuran, prùe du Caire. 

Les prps-ninîer» ssl maltraité les gardiens 
qui d'abord ont ri|>»te en tirant à blanc ; 
mais cette protestation ne produiennt a«- 
cun ctTet, tes gardiens ont tiré a balle, ri y 
a i prisonniers tuéa et 50 blesses. L'ordre 
a pu être rétabli. 

LE MAUVAIS TEMPS 
Sur la Méditerranée et en Provence 

Alger, 3 jaovi.-r 
Une violente tempête du nord-oueat sévi 

sur tuute ta cote ; la mer s) trouve démon* 
Me. La ns-rigeaion devient i-inpoesible ; des 
vupeurs ojri rnssé leur» amarres el oal subi 
de ce fait quelques avarie». 

Marseille, S janvier. 
Uni vague de fmid passe en ce momenl 

sur la rV'gi<in, Le Uw^moniètre est descendu 
jusqu'à 18 degrés uu-dt-seouti de zéro. Un si- 
gnala une dizaine de victime» par congés- 
non causée par le froid. Le Rhône est g'I» 
sur une grande étendue. 

On a s enregistrer quatre nou-veaui seoeS) 
mijouninui (wwim Jes troupes créoles t a*ta 
et à Murs -ille, >ce qui porte ù 23 le chiffra 
de ceux qui sont iiiocts de froid. 

DANS LA HALTE-GARONNE 
Toulouse, 3 javiei*. 

Un froid 1res vif,règne dans tout ie dépar- 
tement. La nuit deniii'i" le theniHumètre esl 
detwendu è 7" au-dessous de 0 ; ce -o-tli-t,, 
la température s'est légèrement relevée, 
mais 6 cinq heures la neige sVast mise II 
tBaassr S gros flocoQ» et rend très difficile, 
la circulation. 

EN 9AONE-ET-LOHIE 
Chalon-sur-Saône, 3 janvier. 

L'n froid rigv-woux sévit dan» le dé-partev 
ment de Sa Atie-el- Loire ; les rivière» chauir- 
i-i'Mit des glaçons ; les bateaux restent em- 
prisonnes dans les ennnux gelés. 

Un signale quatre morts, a SainUBonnet- 
de-Oay, a Momay, au Crêusot et a Denua- 
ry, dues uu fttsd." 

Di ïtoE piia oïïriers 
A RABAT 

Rabat, 3 janvier. 
G; matin, vers 8 heures sur les rive» dut 

Bou-Regrag, un énorme bloc s'est détacha 
d'tnre falaise et a écrasé une quinzaine d'ou- 
vriers maroewins qui ont tous succombé j 
:1 y a eu en outre trots blessés. 

On commence h retirer les cadavre» dti 
dessous les décornbres ; les autorité» sont 
sur les lieux IJW officier» dirigent les équi- 
pes de soldats et de Mimniims pour le» tra- 
vaux de sauvetage. 

I-e» tra,vmix pour la n-erverene des victi- 
r\i ont été terminés à la tombée du jour. 

& dadavre» ont été reurée et quatre ouvriers 
lik**séd ; plusieurs morts sont méconnais- 
sables. On craint que d'autres victimes m 

Heiiii restées sous les bloc» de rochers- 
Les travaux de déblajtfnent sont gén»* 

par la neige fondue qui tombe a torrent. 
Uti a..liln.Ls du gérée et les zouave» tra- 

vail l-rrt avec dénouement. Le nombre de» 
victime» -Ml grand parce que de gros blocs 
»iiil tombée sur lo café maure dams lequel 
se trouvaieiiit uno ot'itlauie de consomma- 
teurs. 

NORD 
LANDREGIES 

Un monument. — IJI Munioi-patiléde Lan- 
UTwcies, Ue concert avec l'autorité nu-liUure, 
va élever un monument 4 la méniotre du 
sous-lieu tenant Peignan, ex-officier au 81* 
de hgne, qui fut victime d'nn sooideni d'aé- 
roplime à l'oérodroirie de La Brayolls 
(Douai;. 

MAIBIEUI 
Incendie. — Duns la nuit de jeudi & von* 

Iro-tL un inoerklie a détruit la vieille ferma 
dïli.iitiitnfil,ex-propriété de l'abbaye d'HainV' 
muni. Getto ferme appsrt»oiit a M. Siroi qui 
éprouve un préjudice de 16.000 francs   Elis 

Vwt louée par M. Lelv. cultrvateur, qui eu- 
■l une perte de 11.000 francs pour tes nua- 

chuies agricoles1 brûlée*. Deutx loca^ùres, 
MM Eélè et Rament soonseot Î00O francs; 
de pertes. L'ne partie du bétail et du. maté- 
riel agricole a été sauvée. Au coi«*s du sau- 
vetage deux pompierB ont élé blessés. M. 
l^ety. «mltivateur, a été brûlé aux main.** e* 
à un péed. 

NEUr-MESNtL 
Arrestation d'un déserteur. — La gond-aT- 

merie a mis en état d'arrestnlimn le sieur 
Charles MÉsn, 3» ans, qui abandonna, son 
eorj,» lo UP il y a mmm sas. Oisrts» M* 
try après avoir habité 12 aus la Belgique, 
vint se fixer, il y a quatre ans, en Pnanoe ai 
Ildly-Monsigny. puis à Neuf-Mesnil. 1! e^ 
marié et père de sept enfants. 

Une riie a oclalé entre Mme Honoré Lea- 
pilelts née Blanche Marécliai, el Mme Ls» 
conrte, à propos de commérages Mme !.es- 
nilctle a brisé tm carreau de fenêtre ehe» 
Mme Lec-ornte qui a vh-temmerrt trappe sou 
adversaire A la tête avec un sabot, Mme 
liespilette porte une blessure au Iront el et 
l'o'tl gauche. 

' 

PeuSleton  du 4 Janvier 

La Banfle Roie 
<|lcs Pollet et leurs complice») 

PAR 

JL eifxie LiiriUifTi-Mfclerc 

f ■— H naat pas possibls, dit M. de Kergo- 
lesA, «js» ta» rwwseura ne fassent pas con- 
" ÉHra lear but et teur» ii^entione. Il» n'ont 
_ m esécuté cet audacieux coup de force 
pans y avoir un intérêt quelconque et c'est 
*jSi laiàifl qu'il faudrait connaître. 
-*• C'est aana «Vsite quelque prétendant 

' Besnouit ouf es venge H cherche h compro- 
sjMttn MsdeBtoisalls Marguente Lordeur. 
■tu de lui forcer la main, dit M. Georges de 

— La chose semble en effet probAWe, r»- 
Srtl M   de Usmnde, mais dans ce cas, nous 

spsn» ps» i être fixé» sur le nom de 
ssstur de ce rapt 

 Ce n »»t nartshi saisi it pas à TOUS qu'il 
1rs eeUa rS*Ml|r», «b«sctai M. de Kergo- 

k MaBi M sors tre» certainement fait 
iiliiyjssrtsi   et 

i écrira sur las proses» 
s-snassar.   d D «st pas 

pour oonserver la jeune fiBe indéfinurtont 
lun de sa famille que ce misérable l'aura 
enlevée. 

— Attendons demain, dit tristement M. de 
Mérande. Peut-être aurons-nous dans quel- 
ques heures l'explication de cette étrange 
affaire. 

— En tout cas. dit avec énergie M. Geor- 
ges de Marttnac, je vous demanderai la per- 
miesion de me mettre en route dès l'aube.On 
ne saurait attendre placidement de» nouvel- 
les qui viendront ou qui ne viendront pas. 
Chaque minute doit stre une torture pour 
mademowelle Marguerite. 

— Von» «ver raison, approuva M. de Kar- 
gorant. Et je vous accompagnerai. Quant à 
vous, cher ami, ajouta-t-il en s'adressent A 
M. de Mérande, vous devez rester ou châ- 
teau. Peut-être serez-vou* renseigné avant 
nous. Et puie,nou» n'avons pe* besoin d'être 
trots. M. Georges et moi rechercherons la 
piste A suivre Nous retournerons A la Croix 
des Bruyères et A la clarté du jour peut être 
dWin^ui^wns-noue la trace fraîche des roue» 
de l'auto, parmi ta» antres empreintes. Nous 
aurions ainsi une direction et nous n'irions 
pas par les chemins, comptant uniquement 
sur le hasard pour guider nos pa». 

Ce plan fut accepté et tout le monde alla 
se reposer. l'anxiété au cœur, l'inquiétude au 
fond o> l'Ame. 

A l'heure où le •oh* émergeant des pro- 
fondeur» de l'horizon «'élevait radieux, ètsv 
eslant, dan» ua ciel ouun, MM. da Kergo- 
raot et George» de Marina*: qui svaieM test 

gageront sous  bois, se dirigeant vers le |    Le beritcr courait bien, mais la pratique 
cam-lour de h Croix des Bruyères. de» sports avait donné a Georges de Marti- 

Dans le L-JL».    les   essesax    salaaleot nac de» jarret» d'acier, aussi n'cuNI aucune 
ftaiemem le retour du jour. Une source jaiK pcine ft nutnapep u, fuyard dont il arrêta 
nsssjt du roc faisait entendre sa chanson de n(;t |;i «■„■,,>., iMrnpilé* 
cn-tal & luquelle succédurt   le susurrement '    _ m ^ ! ^mn boinmc | où courez-vous 
de l'eau qu'absorbaient le* mousses dons un 
sourd IreasajUenient 

La journée s'annonçait spiendide et la vi- 
sion de cet épanouisfleiiieirl de verdure 
trouée par les rayons du soleri «s jouant 
dans le» branches et les dorant d'un relhet 
fauve, aurait mis de la joie au cœur des 
deux voyageurs et le souci des causes de 
teur promenade matinale n'avait pas été 
pour eux. la cause d'une morne tristesse 

En arrivant à la Croix des Bruyère», ils 
deseendireot Âe voiture. M. de Kergoranl 
s'engagea, dans un des chemins et M G. de 
Martiiiac sur IA loule v.usine, penchés fessa 
deux vera te soi «t «efforçant de retnrtivcr 
les traces du passage de 1 automobile. 

Il» étaient très occupés a celle intéressan- 
te besogne, lorsqu'un jeune paysan, vêtu a 
la façon dés bergère, apparut au tournant 
d'un sentier débouchant sur la clairière. 

En apercevant les deux hommes, U fit un 
mouvement en arriére, puis, s'arrêta brus- 
quement, ne eacusnt trop ail devait conti- 
nuer son chemin ou prendre la fuite. 

Apres deux seconde» de raflexion, c'est h 
crus dernière idée qu'il s'arrêta et prenant 
ses jss^besA«crncou,ildetaJadansla direc- 
tion d'où il venait. 

Obataaant k un sentiment Instinct»; M- ne 
eaarttnec •étanoa 4 s» poursuite du faons 
eajssBA, pensant que et sarcon devait avoir 

■i î 
— M sieu, faut me licber. vous me faMee 

mal au bras. 
— Réponds d'ab>rd à nia question. Pour- 

quoi te sauves-tu on nous apercevant. Tu 
ne doi» pas av-«r ta conscience nette, 

— 3' sn'v. pas, meieu 1 
A ce montent, M. de Kcrgoranl s'était rap- 

proché. 
— Où vas-tu T inlerrogea-t-il. 
— A Ghyvelde, dit le jeune homme après 

im instant d'hésitation. 
— Cela n'ej-t pas vrai, dit M. de Kergo- 

ranl, tu tournais le dos a la route qui y con- 
duit. 

A ce moment, Je bergor, dont fis remarquè- 
rent suons l'air sournois, l'œil faux et la bou- 
che mauvaise, donna une vigoureuse se- 
cousse pour se dégager de l'étreinte de Geor- 
ges, maie cet effort cul pour unique résul- 
tat de resserrer encore l'élau qui lui broyait 
lebi 

— Ouais 1 fit M. de Kergorant. Voilà un 
gaillard qui me parait très décide A nous 
fausser compagnie su pas de course. 

— Raison de ptue pour que noue ne le 
lActik-o» pas. 

— U doit atrs Intel r séant A Intnroffar. 
Nous allons remmener avec nous au cha 

de 
Es 

JFSI« d'etlrol, et 

tour de lui, cherchant wguement un se- 
cours ee produisant sous une lurme quel- 
conque. 

- Tiens ! fit M. de Martinac. On direèl 
qu'il cxKinall le château de Mérande. 

— Cela paroll même le troubler on peu. 
Le berger, très pâle, restait silencieux. 
— Je parierai» bien que oe jeune cerf doit 

connaître quelque chose de l'histoire qui 
nous occupe. Et dan-Tri de quel pays es-tu? 

— Je sues de Vie^ix-Beroiiin, dit le paysan, 
après un moment d'hésitation. 

— Bon ! Et où allais-tu ? Ne SOSJ raconte 
pas de nouveau ton histoire de course à 
Ghyvelde. Tu allais dans une autre direc- 
tton, mai» ou f 

— D'abord, répondit-il rageusement. De 
quel droil m'interrogez-vous T 

Vous n'êtes pas des flics. Alors, je vais où 
je veux et ça ne voue regarde pas. 

Et il M de nouveau un geste violent pour 
ae dégager, geste qui n'eut pas plue de suc 
ces que le précédent. Toutefois, dans ce 
mouvement, la poche de sa veste s'entr'ou- 
vrit et l'angle d'un» enveloppe de lettre ap- 
parut 

M. de Kergorant ■ 'empara sans Mcon de 
l'enveloppe en disant : 

— Tiens I une lettre sachetee I 
Noue savons peut être un renseignement 

sur ce berger peu bavard, un lisant t'adres- 
se de celle lettre. 

Le berger perdit alors er^lenance, «t 
Hune voix tremblante, Il dit : 

— Eh bien, je peux vous l'avouer. Il n'y 
* pas de mal & ça, reliai* porter cette lettre 
à M. la eomte de MértaudÉ. 

«• En effets dit M de Kergorant. La lettre 
est aùres-aée a M. de Mérande. 

— Oh I oh ! fit M. de Martmae. Je CTofal 
bien que nous n'aurons pas perdu notre 
matinée. Il est tout à fait inutile de cherchée 
les trace» de I automobile, ce jeune honimsj 
nous renseignera tout a ] heure, 

-- Je n'ai rien u vous dire. On m'a donna 
vingt sou» en me recommandant de mettra 
œlW lettre dans lu boite placée à la griUSi 
d'entrée du chûloau et on m'a dit de ne pas 

faire voir, voila pourquoi, je vcAUuig 
rr'enfuir tout o l'heure. 

— Ch bien, mon garçon, puisque noue 
la'ou* vu et que nous te tenons, tu vas 
noua accompagner au château de Mérande 
et lu pourra» porter la réponse de la. lettre 
à MM qui le l'a confiée. 

— U n'y l pas de réponse. 
— 11 y en aura une, mais ce n'est peut- 

être pas toi qui la porterse. AUone oust ! ers 
voilure ! grimpe et ne bouge plu», ai lu na 
veux pas faire cooxiaiseanee avec ce bibe- 
lot. 

Et M. de Martinac lui plaça devant le* 
yeux, un revolver qu'il remit aussitôt en po- 
che, après son alléchante pronieete, ajou- 
tant : 

— Il ne to sera fait aucun mal, mais ai 
lu tentes encore de te sauver, je iabataj 
comme un perdreaa. Tu- as bien compris. 

U berger fil un. geste de douloureuse rési- 
gnation et te voiture, trament bfVKrepart»! 
vers Mérande, au UrH allonsjé eseoo cheval* 
un des meilleurs des écuries da cemse. 

M de Kergorant amas mis précieusement. 
dans son porVfcuiUe. la iettrs destines k Ba. 

Isa Merenta, ^ , 


